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-LA MAITRESSE DE CLASSE

(ONZîIÈM ARTICLE SUR LA VOCA.TION)

Il y a viingt côtés de votre petite personne
qui tomibent i-neesl-animit sous les yeux de
cette institutiice vigilante. La mattresse de
clas,-e a potir uiission.de faire disparaître les dé-
fauts extérieurs qi dénotent une mauvaise édiu-
cation ; elle s'applique de plus à former et à~
nmeubler votre esprit.

Il y a, dans la classe, par suite du commerce
habituel avec la maîtiesse, milintes occasýions de
trahir votre caractère, et vos teudances, et de
faire corinaître votre faibks-,se ou vos aptitudes.
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Si la maitresse de classe donc, juge à propos
de dire un mot, en matière de vocation, vous
devez ne pas oublier ce mot, vous devez le mettre
dans la balance et ne le contredire que pour
raisons valables.

F. A. B.

MES DERNIERES FLEURS

HOMMAGE A LA TRES SAINTE VIERGE.

(Pour le Couvent.)

Il fait un temps très froid, ma Mère,
Et que vont bientôt devenir
Les fleurs de mon joli parterre
Que je n'ai pu déjà cueillir ?
Elles sont bien belles encore,
Et de ses rayons expirants
L'astre royal du jour les dore
De mille reflets tremblotants.

Sous l'aquilon qui l'en dégage,
Je respire à l'aise de ces lieux,
Comme un inexprimable gage,
Leur parfum pur, délicieux......
Je veux être.compatissante,
Car voilà le jour qui s'enfuit,
Et d'une gelée inclémente
Je crains les rigueurs pour la nuit.



Trois roses, une marguerite,
Il ne mn'en reste pas beauc·up...
Je vais m'y rendre tout de suite,
Et les eneillerai tout d'un coup.
Pour faire un bouquet présentable,
De ces grains que ma sour sema
Je prendrai l'épi tant admirable,
L'épi de ces briza maxima.

Par un ruban de blanche soie
Je vais maintenant les lier.
Leurs odeurs que je vous envoie
Mieux que moi vont vous prier.
Acceptez mon bouquet de même,
Ma mère, acceptez ce cadeau,
Et combien mon ame vous aime,
Qu'il vous exprime de nouveau 1

AUGUsTIN LELLIS.'

LES BLUETTES DU FOYER

Oh ! qu'il est doux, lorsque la pluie, à petit
bruit, tombe des cieux, d'être au coin du feu,
à tenir des pincettes, à faire des bluettes !
C'était mou passe-temps tout à l'heure, je l'aime
fort : les bluettes sont si jolies ! Ce sont les
fleurs de cheminée. Vraiment, il se passe de
charmantes choses sur la cendre, et quand je ne
suis pas occupée, je m'amuse à voir la fantas-
magorie du foyer. Ce sont mille petites figures,
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de braise qui vont, qui viennent, grandissent,
changent, disparaissent, tantôt singes, démons
cornus, enfants, vieilles, papillons, chiens, moi-
neaux : on voit de tout sous les tisons. Je
me souviens d'une figure portant un air de
Bouffrance céleste qui me peignait une âme en
purgatoire. J'en fus frappée et aurais voulu
avoir un peintre près de moi. Jamais vision
plus parfaite. "

EUGÉNIE DE GuÉnIN.

PAPA

(Rayon <le Soleil)

HENRI. - Moi, ça m'ennuie de retourner en
classe cette après-midi. Vois quel beau temps i
comme on aimerait faire un tour de promenade!

FLORENCE. - C'est vrai ; mais il ne manque
pas de gens, va, qui ne pourront pas se prome-
ner cette après-midi.

H. -Papa est bien sorti.

il. - Oui, pour faire des visites.
H. - Ça ne fait rien, papa est plus heureux

que moi. Au moins, il va où il veut. Et ce soir
en rentrant, il pourra se reposer, lire son jour-
nal ou des livres amusants, si cela lui plait. Tan-
dis que moi...
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FL. - Eh bien, toi, qui t'empêche de te repo-

ser, de lire des livres amusauts ?
H. - Ah ! bien oui, pas le journal, d'abord,

on me le défend toujours.
FL. - Tu ne le comprendrais pas.
n. - Mais si, j'en compredrais toujours un

peu. Et puis, d'ailleurs, il s'agit bien de cela.
Mes devoirs, mes devoirs, toujours mes devoirs,
et quand ils sont finis, il y a mes leçons ; quel-
quefois il reste encore beaucoup à faire après
souper...

FL.- Parce que tu as commencé trop tard.
u. - Et moi qui déteste tant travailler après

souper ! Quand je serai grand, bien sûr, je ne le
ferai pas. Je ne tracerai pas une ligne ! J'irai dor-
mir ou bien je m'amuserai. Qu'on est heureux,
quand on est grand !

FI.- Papa n'a pas l'air tellement heureux.
Le soir, il es't quelquefois très fatigué. Je lui en-
tends dire qu'il est inquiet.

H. - Pourquoi?

Fl. - A cause de ses malades.
Il y en a qu'il a beau soigner, il ne peut pas

les guérir. Il se plaint que beaucoup l'appellent
trop tard, quand la maladie est déjà trop avancée.
Puis, quand il les voit près de mourir, cela le
tourmente.



H. - Oui, c'est vrai, ça doit le tourmenter.
Mais enfin, on ne le gouverne pas comme moi.

Quand il veut nous emmener à la campagne
et y jouer avec nous au cioquet, comme aux der-
nières vacances, personne ne le lui défend. Il fait
ce qu'il veut. Tandis que moi, toujours des per-
missions! Si ie sors: -'Où vas-tu? qui te l'a permis?

Quaud je rentre:" monsieur, d'où venez-vous?
Et l'autre jour, un jour de congé, tu sais bien,

on m'a fait prendre médecine. C'est ça qui était
amusant !

FL. - On ne peut pas faire que des choses

amusantes, même les grandes personnes.
H. - Les grandes personnes sont libres, voilà

pourquoi je voudrais être à leur place.
Fl. - Moi, je sais bien que papa ne fait pas

ce qu'il veut.
n. - Tu crois?

FL. - J'en suis sûre. Ainsi, des fois, il est
fatigué, mais il faut qu'il sorte encore, parce quon
vient le chercher pour un malade. Tu parlais
de la campagne: il n'a pu y rester qu'une semai-
ne, quoi qu'il aurait voulu être avec nous plus
longtemps.

H. - Pourquoi ?

EL. - Parce que le monsieur qui le rempla-

cait devait partir à son tour. Et alors papa est
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retourné en ville, bien vite. Et même la nuit..,
tu n'as pas entendu qu'on a sonné pour lui,
l'autre nuit ?

H. - Non.

FL. - Ça montre comme tu dors bien. Tu
n'entends jamais rien. Mais maman m'a dit
qu'on était venu le chercher pour un malade, et
cela arrive encore assez souvent.

H. - Enfin, voyons, tu ne me feras par croire
qu'on n'est pas bien plus libre quand on est
grand !

FL. - Je ne sais pas trop. En tout cas, ce
qu'il y a de sûr, c'est que si papa n'allait pas
soigner ses malades, il ne gagnerait pas d'argent
et que sans argent on ne peut rien avoir.
L'autre soir, quand tu étais déjà couché, je lui
entendais dire: "Ah! cet argent, ce maudit
argent, quel souci cela vous donne ! Cette ques-
tion d'argent se pose à propos de tout!"

H. - A qui disait-il cela?
Fl. - A maman. Et maman lui répondait:"Oui

sans cette question d'argent tu aurais pu te re-
poser davantage. Tu aurais bien besoin d'un
mois de repos...

il., penlsif. - Pauvre papa! c'est vrai, quel-
quefois il a l'air triste, fatigué.

F,. - Mais oui, et quelquefois tu lui reproches
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de ne pas souvent s'amuser avec nous. Male,
Vois- tu,>'s que quand il rentre dle ses ,lalles
courses, et qu'il a mîonté beaucoup1 d'esualiers, et
qu'il a vu beaucoup de gens qui suiffraient, qi
gaémissaient, qui avaient la fièvre, t*lori il revient
exténué, il se j 'ette dans su fauteuil, et il n'a
guère envie de s'amuser.

H. - Et pourtant il nous rapporte encore
souvent (Jes bonbons, des petits ca1eaux.

FI. - Voih-tl1, mon idée, c'est qule c'est en-
core nous qui sommes les plus heureux. Nous
n'avons pas de soucis...

iM. - Hluai! mes devroirs...
FL. AllMOnS, tes devoirs, quanîd tu les a8

finis, tii peux te donner de bonnes récréationS..
et moi ausýi. Nous avons tout ce qu'il nous faut,
nous n'avons pas besoin. deý nous tracasser pour
J'argen~t. Nous devrions bien reineroier Dieu.
Pense à tout clet tu verras que les enfânts
sont plus heureux que les parents.

i. - ?eut-être bix,.surtout penLýant les
vacances.

Cai. LuiGi.

Lecuvn qinosenvoie 10 abonnées
reçoit gratis le BON-- COMBAT ; s'il envoie 4
ahç>nn&se, il reçoit gra~tis le CouvEN" r,



LAIT CRU ET L~AIT CUIT.

Il y a quielquri.- anitées, i'Aca lé.nie de médecine
précoiiis tit le lait cr11 ; depui-s deux --nis elle se pro-
no'îce pour le lait boui1 C'est quie I1 i tbrcalose
fait -,haque jour de plu; Lyrandi ravages parmi les
bêtes ovines, e que les gerin2s J! la ph-îs;e sý retrou-
vent dans le lait cra t ia lis q !'I!s srnt ci-':n;)'étefn12nt
détruits par la température de l'ébullition.

Mais le lait cru est vrtis2ýmblabl;cent plus fitýile
à digérer par la plupart tles e-stomacs.

L'ensemible de lh qi'estioni so.aléver-, donc encore

Jongitnips de vives discussionis. Quoiqu'il en soit,
voici les conclusions générales les î:lcs sages et les
plus pratiques à. retirer, satif à Lbs miodifier suivant
les circonstances daî litu et du moment.

'IL rsque le lait est -le b,, inc quailité, que la san-
té de lt femelcle laitièrt ne fait l'oinbrc d'aucun dou-
te, que la férmne d'oùi il sort est reconnue commae
uine ferm e-modlèle et imé-rit-- iéeileinent ce ,tomn par
la fidelité et l'intellige:ac- avec laqu.el!e les lois de la
plus pure hygiène y sont strictemeint observées, il
est préférable de prczdr le lait cru, après l'avoir siru-

plenient fiut chatuffer ati biin marie. Lorsque le lait
est soupçonnié de virulence, et ce soupçon est toujours
autorisé danis les grands centrcs, il doit de toute ri-
guieur- subir l'ébuellition pro/ouigée. 1 à'nconvýe.nient du
lait boill1i, au point d.- vue di ,eitif, n'est rien, carm-
paré au danger de contamination que présenrte le
lait suspect et non stérih_é. Dr. E. DF.PA. .
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Il faut battre le fer pendant qu'il est
chaud.

Il faut mettre la main à l'œuvre pendant qu'il en
est temps, exécuter une entreprise pendant que
l'occasion est favorable, agir avec vigueur et avec
diligence pour faire réussir un dessein, suivant en
cela le conseil du caton de la France, et qui en
termes sentencieux :

Ce que tu peux naiatenant ne diffère
Au lenlemain, comme le paresseux :
Èt garde aussi que tu ne sois de ceux
Qui, par autrui, l'ont ce qu'ils pour-aient faire.

A laver la tete d'un ane ou d'un maure
on y perd sa lessive

C'est peine perdu, de reimontrer à un sot, de ré-
primander un lourdaud, de redresser un opiniâtre,
d'instruire un butor.

Qui lave la tête à l'ânon.
Perd kssive, peine et savon.

F. Hennebert.

QUESTIONS INDISCRÈTES.

Qu'est-c" qui toujours se poursuit et jamais ne peut
s'atteindre ?

.. op.:ap un.p xnoasnf gS
Quelle est, demandait-on à un célèbre musicien, la

note la plus désagréable?
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Quelle est la plante la plus utile à l'homme ?
-Spalcr Sap a;ueiJ v7

Quelle chose commence-t-on par la lin ?
.svda. uoq ua

Quel est le (iner qu'on ne peut digérer ?
.p;stesi- sud ofa uo Iann ttinjaa

Pourquoi va-t-on au lit ?
-eau Q srnl ýu21a au ;!j ai inb aODÀD

Qu'est-ce qui, le premier, a fait bouillir la marmite à
Paris.

-nafa27

Que voit-on quand on voit un oiseau sur une branche ?
-az»naf O un .4t1 atunld-a;.4o0« U2

Pourquoi ne peut-on manger 2 oufs à jeun ?
out? ai snod unat y snltd lsau uo 9fiumu~ ;ca .Àal ai anb spa

Combien compte t-on de tours à Paris.
.tuollf g o l 2. .. V s.ino; aa

Quels sont les livres qui n'ennuient jamais ?
-buti.a;gsm Sa4O 7

RÉPONSES AUX DIFFICULTÉS.

DE LA PAGE 12.

10. 4 0., 5 T., 2 0., 1 T., 3 C.,1 T., 10., 2 T., 2 0.,
3 T., 1 C., 2 T., 2 C., 1 T.

2o. Dialogue entre le ver de la ligne du pécheur et
le poisson.

3o. Ils en rencontrent 8.
4o. 66 douzaines.
5o. Dans l'âge adulte, de 65 à 75 pulsations.
6o. C'est votre père.
7o. C'est vous-même.

Mellee- 0. Reid, 5ème ; Délia Martel, 2ème.



Nouvelles difficultés.

1. Quelle cliff'ýrence entre une personne et soin miroir

2. Pourv"oi Dieu noup a t-il doués de deux oreilles et
d'une bouche seuilemnent Y

3. Je si rien, cependant j'exite ; il n'y a pa- tin seul
lieu de la terre où je ne sois p uý ; dlu nmoment que l'on
parle de mioi je disparais.

4. Je suis une flèche d'acier
Bonîne à l'attaque, à la iléfense.
La petitte vertu nme ýiied
Et rien-n'échiappe à ina pen4ée,
Instrument de guerre et de paix.
En qurpris2e8, je sutis fertile
Ainsi que la lance d'Achille
Je gîrsle mnal que je fais.

V. A. MoisAN.

5o. Avec l'argent que j'ai, je payerais J de mes

dettes :avec 1000~ ir. dle plus, je m'acqnitterais entiè-
renit, et il nie resterait Di0 Cr. Comibien ai-je.

OLIviER.

6o. A queï emprfire et à quelle période de cet em-
pire a t-on donné le nomi de B"s Enipire.

N. B.-C st par erreur utpqel sina

ture F. A. B. a pris place, page 3, No de jan-

vier.
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A lire durant les vacances.

Nos jeunes abonnées feront bien de lire, pen-
dant leurs prochaines vacances, le dernier ou-
vrage du R. P. Lacasse, intitulé : Le Prtre
vengé. Il est en vente à nos bureaux, 27 cen-
tins, fi anc de port.

Léon XIIL

Réjouissances, dans le monde catholique, à
l'occasion du cinquantième anniversaire d'épisco-
pat de Léon XIII. Prions souvent pour le Pape.
Dieu écoute particulièrement les prières de la
Jeunesse.

Prière pour demander aDieu de bien passer
la semaine.

Mon Dieu, pendant cette semaine,
Dans mes leçons et dans mes jeux,
Gardez-moi de faute ou de peine,
Car qui dit l'un dit tous les deux.
Donnez-moi cette humeur docile
Qui rend le devoir facile
Et si ma mère m'avertit,
Au lieu de cet esprit fuvole
Que distrait la mouche qui vole,
Seigneur, donnez moi votre esprit.

Mme A. TAsTU.



Franc-Maçonnerie.

Cette secte maudite exerce ses ravages, plus
particulièrement en Fiance et en Italie. I)eniaiF
dons à Dieu que les rènes du pouvoir ne tom-
bent jamais entre de telles mains, dans notre
cher pays.

Afrique

La foi catholique y fait des progrès considé-
rables grâce au zèle et aux travaux héroïques
des missiornaires. Disons de temps on temps:
" Mon Dieu, donnez le courage, la patience et la
santé aux mi>sionnaires du continent noir

TRAVAUX MANUELS POUR LES JEUNES
FILLES

LA COUTURE

(L'Education Chrétienne. )

Parmi les ouvrages de dames, il n'en est pas
qu'il soit aussi important de connattre à fond
que la couture proprement dite, qui est la base
de tous les autres travaux à l'aiguille.

Une main qui exécute bien les différents gen-
res de couture, surmonte aisément les difficultés
que présente n'importe quel ouvrage d'agré-
ment.
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Quelles que soient, du reste, les conditions de
fortune dans lesquelles on se trouve placé, il
sera toujours utile de savoir bien coudre, car,.si
d'une part la connaissancc de la couture permet
d'apprécier la valeur d'un ouvrage exécuté par
des mains étrangères, d'autre part, on sera à
même de produire un travail solide et durable
lorsqu'on se trouvera dans la nécessité de l'exé-
cuter soi-même,

Avant du passer à l'explication des points et
des coutures,' je ferai observer que, quel que
soit le genre d'ouvrage qui vous occupera, il
audra soigner votre maintien. Je puis affirmer,
par une longue eVpérience, qu'il n'existe aucun

genre de couture ni de broderie obligeant à se
enir mal.

Pour éviter ce travers, il faut, pour la coutu-
e, que la hauteur de la chaise soit bien propor-
ionnée à celle de la table. Les bras doivent
enir l'ouvrage à une hauteur suffisante pour
lu'on ne soit pas obligé de baisser la tête, qui
loit rester droite autant que possible, et peut
out au plus pencher légèrement en avant.

Il ne faut janiais fixer louvrage au genou
a position que prend le corps est disgracieuse
t pe hygiénique. L'ouvrage doit être épinglé
une pelote (plomb) assez lourde pour ne pas

éder lorsqu'on tire le brin.
THI. DE P.
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Les faroinclea, plaies et uicôrer, indiquent un satig vicié. La Salse-
pareille d'Ayer expulse toute humur malsain 1.

Rieni n'égale la Salsepareille d'Aycr jour purifier le qang. C'est lai
médecine (tu printenipýq.
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